
L'APOTRE

ier de Notre-Dam
ýT un beau couvent bâti sur u
it plateau. Au-dessus, la moi
;ne couverte de sapins. Les toit
ntus et les tourelles de la saint
oupaient sur ce fond sombre. Au
arge val!ée, des vignes, des champ
rairies bordées de peupliers, et u
d'une molle rivière.
de ce couvent étaient à la fois d

rs de Dieu, de grands savants e
aboureurs. Le jour, leurs robe
traissaient cà et là dans la campa
sur les travaux de la terre ; et, l
rait passer de pillier en pilier, sou
Li large clottre, avec un murmur
>n ou de prières.
-armi eux un jeune religieux, di
,rt, qui était un très bon imagier
u dans la pierre, ou bien avec de
ignait de vives couleurs, il savait
belles statues de Jésus, de Marie
que les prêtres et les personnes
nt les voir de très loin et les ache
er, pour en faire l'ornement de
i de leurs oratoires.
tit fort pieux. Il avait surtout
a Vierge une dévotion extraordi-
vent il restait des heures devant
imaculée, immobile et prosterné
chon, les plis de sa robe épandus

irêveur. Le soir surtout
de la terrasse, le soleil
il devenait inquiet et

lu s'en aller loin, voir
de que celui où il était.

s que vous

plus beaux sapins Pour en faire la charpente de
l'église. On ler équarrit, puis on les scia en les
posant Fur de h uts trétaux : et tout le couvent

n fut enveloppé d'une poussière jaune comme de
- l'or.

s Et C'était, au milieu dle l'immense sýolitude,
e comme une bourdonnante ruche humaine.
i. Chaque ouvrier, en taillant sa pierre pour la
s cathédrale future, ignorait où cette pierre
n serait posée et mé me si elle serait vut des fidèles,

mais il savait bien qu'elle serait vute de Dieu, et
e tous se rêjoui.9saient de collaborer, chacun pour
t son humble part, à l'Seuvre sainte.
s Et bientôt, pierre à pierre, lentement, l'église
- monta vers le ciel.
e Les bons moines, un soir, devisaient entre eux
* sur la terrasse du couvent, après l'4ng6luy.
e Il s'agissait de savoir sous quel vocable leur

église serait placée ; et chacun proposait son
isentiment et le soutenait avec ardeur.
* Le prieur, homme de gouvernement et de tra-
dition, parla le premier.
b- Il sied que notre église soit placée sous le
vocable de notre fondateur,, saint Eustache.

*Autrement les fidèles croiraient qu'il y a peut-
être un plus grand saint que l'illustre anachorète
qui a institué notre ordre,

Le sous prieur dit :
- Les saints les plus vénérables ne sont que

*de pAles. reflets dut Christ leur modèl. Si vou,
m'en croyez, nous consacrerons cette églLs. à
Notre Seigneur Jésus, d'où le salut est venu aux
hommes et d'où1 procède toute sainteté.

Le moine A.lcimne, agé de plus de cent ans,
si uiaigre et si tordu par les années, que sa robe
blanche faisait des angles comme un linge qu'on
aurait mis sécher sur un sarment noueux, prit la
parole à son tour ;

- Je propose Dieu le Père. Oný le néglige un
peu. On l'oublierait tout à fait si l'usage n'é-
tait de réciter le Pateor. Pourtant c'est lui qlui
a créé le monde. Pendant pliLs de quatre mille
ans, les hommes n'ont point eu d'autre Dieu.
A l'heure présente, beaucoup de peuple. l'ado-
rent, qui ne connaisqsent point sont Fils.

Norbert s'était tii jusque-là. Pensif, il re-
gardait plir les ors et les pourpres du couchant.
- Moi, dit-il, c'est à la Vierge Marie que je
consacrerais ce temple. C'est parce qu'elle fut
souverainement pure qu'elle mérita d'être la
mèrede Dieu...

Après une discussion assez vive, il fut décidé


